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d'une autre religieuse, de Madame de la

Peltrie et de M. de Bernières.

Après le repas d'adieu qu'il leur servit

à sa propre table, et pendant que son

secrétaire expédiait les lettres d'obé-

dience, il les réunit dans son salon pour

leur adresser ses dernières paroles. La
Mère de l'Incarnation le pria alors de

leur commander le voyage, afin de jouir

du mérite de l'obéissance. Le vénérable

patriarche, attendri jusqu'aux larmes,

se rendit à leurs vœux, et leur adressa

d'une "'"''ix tremblante d'émotion une
exhortation si touchante, si pleine d'onc-

tion et d'esprit évangélique, que toute

la pieuse société fondit en pleurs. " Mes
sœurs, ajouta-t-il en terminant, à la

veille où vous êtes d'entrer dans une
nouvelle terre promise, nous allons

chanter ensemble, avant de nous séparer,

le cantique des enfants d'Israël au sortir

de l'Egypte."

Transportée d'un saint enthousiasme,

la Mère de l'Incarnation entonna alors

avec sa compagne le psaume In exitu


